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LE CHARiVARI CANADIEN.
mineur, comme l'assertion précédente Pé. Mrs PRaNc s PESý .sEdO CA N DIENS muindrement nerVeux ! Ce brouhaha, ce
tablit, j'espère que la majorité de nos, ci- Mes faibles efforts serotdirigés contre les chaos-remarque chaos et rien ne te sur-
toyens voudra bien me metire en vogue, ennîehis'de notre langue, de notrereligion prendra, car comme tu le sais, notre pau-
et alors je serai eninage (en age.) et de nos droits. Gare au faible cœurqui vre Canada fbisonne de ca/lols-ce chaos,

S'il fallait ddrouler devant vous la carte s'est fait fort d'abandonner le pays pour dis-je, ýnous a confondus, d'abord ; cela
sur laquelle:est tracée]ligne dicônduite .s'unir aux amis du désorde et du despotis- n'é'tait que naturel. On se carrait aux
que j'observerai, çaserait une platitude :rne. Je dis gard à lui, car.il ne saurase rayons d'un manifique soleil qui nous pro-
il vaudrait tout aussi bien s'enfoncer dans soustraire à mesiraits.; il î'aura quartier ne.ttait.de si:beaux, le si bôns, de si doux
-un labvrintleoù Pon serait en hon chemin i1u'àprès avoir failt ameade honorable et tenps, de sorte que l'on s'attenlait fort
de perdre la carle ! Si seulement. vous aLbur onl apostaie. Et heureux si Par peu à une orage de ficies la pointe en bas,
etes-dotiés d'un courage indonptable ces moyens, je puis ravir aúx loups les une vraie mitraille'céleste ! Un se carrait
d'une patieice à tonte épreuve et d'uli brebis qu'ils nouseont enlevées ! dônc, et nous avions grandement raison,
persévérance inYébranlbl, qui vous per- El cmipriitait la devise de la vieille quand bang ! voilà qu'un niélant nuage

.iettront de vous attacher- i mes pas, mes Angleterre, je crois lui faire grand hon- tout noir, obscurcit notre beau soleil et
-ovux seront comblés, mon but sera 'ýt. neur ; du moins clle ne mentira pas, car nous prive de sa chaleur qui excitait en
tein t, et je ne demandrai n ul autre co ao- elle est furieusernent mensongère sur le nous une louable mollesse. Ce nuage, mon
NAT oPUs ! Il faut ceutainenielt un cou-. eseau ýde cet état. Efl[e me convient à petit, ce terrible nuage était la mort qui
rage, une patience et unepersvé-ancc des merveille, et si dais lavenir je suis en venait répandre le deuil parmi nous....elle
pLus rares pui'acconpgnâ dan s atsow erreur seraune erreur de juge- avait frappé notre astre bienfaisant on
åortuosités du sentier que Je e oôuvirai i -ment et non de caeur. frappant notre bon, notre brave gouver -

force de coups d'esprit, de chapeau, -d'é- Avant de terminer il ne faut pas oublier neùr, Sir Charles Bagot. Comment auss i
-paulo, do coude et de ttes ; car ce son- la partie la plus nécessaire dans un i Pros- ce soleil de lrospérité pouvait-il paraître
tier serpente au milieu des maintes lau- .pectus. Mes conditions seront comme dans sa splendeur, sa douceur accoutu-
tours et bassesses matérielles et spirituel- sit :-- mée quand lmain qui dissippa les.nuages
fos de ce monde ; et lon pourrait étre dé- Je paraîtrai le Mardi et Vendredi matin u nous le cachaient, venait l 'ê reo
monté et abattu dans les montées -et les à ndson de 2 sous l' numéro, et d'un a- di: qn excellent, Je b'êtr i -rli'iitimrc-30 bnnel-intde .5 ou, plirla-vileie quand Jeclntlebon coeur qui

idesceutus r'il traver-se. bonnement de 15 sous, pour la vlle, pour avait poussé èette main avait cessé de
Je ne saurais, non plus,-vous donnerune un mais, et de 2s. Cid. pour la campagne, bat ;

Juste idée de l'énormité de la responsabi. pour quatre mois, payables d'avance.· e t rendu ne t xclne
lité dont je nie, chargo, car notre langue Pour la Commodité du public et mon bon, avait quitté ses chaînes de boue pourmea rfuise des expressions assez fortes. avantage, jnsèrerai les annonces que l'on s'voler partager la gire
Cependant l'homme lettré qi a fouillé la voudra bien m'envoyer ai taux ordinaire a si bien, et q npira quele s
fable, pourra se former l'ombre ides atejonnatx. tatqinàéiala vec lesTale, pourra se orpelomrn ides autres jorax siécles ? Ce soleil se couvrit donc dede cette idée, en se rappelant PAtlas qui --- deuil et la tempête approcha lente ment,gémit sons le ciel qui se repose sur ses erosissant le nuage qui la portait dansépaules. Les gouvernements omrent une LE PASSE' PADSE' EM REVUE. sein. Elle prtt

plu stifaiane oton e ete espns- ~son sen leécla.ttal enfin cette tempête,lus satisfaisan te ottion de cette responlsa1 et elle faillit nous écraser, car elle noushilite a 1 homm11-e Politique :cette niotionlfap ueet; eedn om oJa voici:- . C'est à un ami très accomodant que je tappa durent ; cependant comme nos
dois le récit qui suit, des choses à la fois ttes allaient s'abaisser dlevant 'a ura-

na, la certitude que notre cause étaitextrrrrrraordinaii'es,épouvantables, terri- jure et que Dieu ne permettrait point
bles, sérrrieuses, embètantes, pitoyables et que linnocent succombât, nous les fit
inconcevables ! ! ! relever. Si nos coîsse fussent pliés, le

nuage en éclattant, nous aurait chargés
-Td'un infâme et durjoug, mais, remercions

n ! mon cher petit cette Providence toute sage, que nos
Charivari, que le cours ne furent point faibles, qu'ils surent
sort t'a joué un vi- braver la tempête et soutenir son assaut.
lain tour en no te Cette tempête, mon enfant, est mainte-
permettant pas de nant, linstrument qui châtie ceux qui
voir le jour avant la en voulaient faire notre ruiiie complet-
presente . époque! te. Elle qui nous menacait tantôt, est
Si seulemlient six maintenant la terreur <le lhomme qui la
mois avaient passé mit en jeu, elle causera sa perte. Sir
sur ta tête, tu en Chai-les Metcalle tremble aujourd'hui,car

aurais vu !... des farces, (lu sérieux L.. Fabine qu'il nous creusait s'ouvre sous
enfin, tu aurais vu une foule de choses ses pas et l'engloutira tôt ou tard. Quelle
de tous genres que tu ne verras jamais ;doit être grande la r-esponfsabililé de

UN e aas' D'AFFAIRES niais c'est inutile de se recrier contre ce cet homme là I Il vint dans ce pays
qui est fait: c'est de la moutarde après quand touty taitjouissant du plus par-LaL vénérable matrone qui n'entend ni diner. Les fins de la Providence sont fqait repos, du plus parfait bonheur. SaA ni B en fait de lettres et de politique. si mystérieuses ! Il est inutile de tapa- main imprudente, si non inhumaine, rou-pourra satisfaire sa curiosité cn se figurant ger contre ce quelle nouns destine ; elle vrit les plaies que Ragot avait fermées*tJu t szmnplement unt pot pourr-n'allez planne et elle dit, et zit !-voilà qu'il faut et quelle voix secrete de la part le cepas croire pour cela qulle je serai corrompu en passer par ce qu'elle veut bien dic- bon homme ne doit pas lui reprocher saou peu en odeur CIe saimtete-=unn pot, dis- te-. Laissons la donc ordonner et pas- faute ou son crime ! quels remords neJe, farci de farces, de choses graves, de sons à ce dont je dois t'entretenir. doivent pastroubler son sommeil et quellegravures, de nouvelles et de nouveautés. Nous sommues depuis une bonne demi- puissante rechimation du people ne doitEnfin je serai un mélange drnélanges, et douzaine de mois surile qui-vive..'.c'en pas le faire rougir d'avoir voulu plongercomposé de tous les sujets il-rginakles.' est assez pour faire mourir un ètre le'un malheureux pays dans les nnies



troubles dont rOn e se dont l'aisance m'avnrahi entre les bras d surer s'il mtait vraimnent:co]msnía pau.
joue mpas neent Nnation, êt Morphée, je fs éveillé par le douzième vre imagination me le représentaitMjoli r se'MPI LISet~ LE CIH RW RI zAADen. N. -i

'i la terre n oe n u p quela pendule avaitfrappé. En non ! A ma grande
coupable d le sa faute, , oes ouvrant les yeux, e ys devant-'mò un sai ne fut pas suis, d'aucuùeig:-

I itedn tionafJi dis. a>ma
Mon pet as aitennt une îdegf

généra[ de I étt ou nus somnes. [Le car parhemm
nuage qui nous-'fiait fréimir hiùïit en- ; s" i nt ifla- a
core sur l'hrizon : il n"est pas de bn töire comme nom
augure. Il ne tjeùt qu à nons te- bre de discours
nir a une distance réspectduse; aotre T rys; ma ,Tmaison
prochaine entrevue, je te détail ai leês aurait éte en :dan-
causes parliculières qui emnenèrent ger de devenir la
cette confusion..et ses conséquences.-- roie des flammes,
Bonjour et sois on enfant " et mon alluieUe

Nous donnons dans une autre colonne.
le portrait de Daniel O'Connell, accompa-
gné d'une notice. biographique. Nous le
prenons d'un dessin du London "Ilus-
trated News ; il est donc fidèle. Il sera
suivi de celui de plusieurs autres con-

n urait ét0 peri'<ec
j contiauxera.

ves dise t'qu Sir
- Okarles Metccalfe

riait" apiec behucnû

temporais. Nous donnerons aussi des individu différent entièrement d'MNec au- de difficilté en conséquIencê du bobo ign'il
ressemblances des hommes marquants ns cn membre connu de l'espèce humâ'ne avait à la joue. 11 dst heuranii'
au milieu de nous. Nons recevrons avec Ma surprise, comme Vous pouvez bien le Exellence qu'il é -oit adonin da iin
plaisir des renscio'iiemeuits sur 1à vie de Jt t. ," 1plasir deôrs. b renseignement sur la iedeconcevoir, fut grande. grande sans mesu temps où les ciiconsances çtaientpada

re ; mon effroi allait follement suivre le tout à le faire rirc. .N'a aui ' é (i-
- -le-- ~ pernicieux exe:nple de cette sur'prisesi séieux sals cc ib?

Les Propriétaires du Diable Bleu ayant lorsque je le commandai. Mon sang-
définitivement résolu d en Jiscontinuer la froid reprit en moi son siège que la terreur 'Le' Dr. Pollock qui a opCr s r lajuu
publication, donnent avis aux abonmés du passagère lui avait fait dé'guerpir ventr de Sir Clharls. a, dit-on rçu un, hon
dit journal, qu'ils leuirs enverront en déboutonné, et je mesurai mon étrangeraire magnifique en-sus des paiermlent
échange'le lcha'ivar'i Canadien, pourjus- étranger de la tête aux pieds. Vous pou- des dépenses desa satraverse. On n'ex-
qu'au notant de leur souscription, avant vez juger assez bien de cette scène on ex-cède e et des
pris des arrangemns à cet effet avec aminnint le dessin au dessus. pas lsnmmit < £30.n uenirdesfrais on l'estirmint à £3000. Douze myille)
M. Fortier. Le personnage qui s'introduisit i pml5iastres lioir fliire, ce qu'un de nos doc-

Montreal, 8 Mai, 1844. . sans cerémonie dans mon sanctum, fut à leurs torys arait accompli pour I on
soni tour étonn ; car il pensait sans doute
que, pour le moins, Je me porterais la neur d o3000 (ui àuraient payé six cent

EXTRAS ÀNTIQUES. main sur les yeux afin de dérober à ma mîes ' co!È , onusoulagé cetpCes
r'es-d'êcol e, ) ' pluMýre"

ELECTIOM DE LA CITE' DE MOMTREAL. vue son horrible individualité. Commependant une innée !. En' vöilà de. l'hu,-
E LECTIOM DE r LA nii~, CITE' DE MOMTj'al lais lui flire les lionneu rs de la maison.
LE 10 rT 17A 1044. lui offrir mon meilleur siège (hors mon inn a a douzame

il est de ces événements qui frappent les fauteuil, charité bien ordonnée commence Les Torys résentent maintenant des
'humains de surprise, comme une maladie par soi-même !) et m'enquérir polimentyfigues si drôles, si 'comique. etsi pitoy.
chronique frappe un pauvre malheureux ; du but de sa visite, quoiqu"à une heure ua que j'en examie le
ils nous visitent a des temps fixes ; cepen- peu indue, il s"avaica vers moi, et e - dernière électin) sur toula es fces .
dant on les attend comme nos créanciers : dit un rouleau de parchemin. ' 'ole 'et L . ,' .s.
sans être trop certains -s'ils viendront. lege" dit-il d'une voix qui fit renaître en e ujet est mnpuisable, et mn' Iournit
Ls guerres, les tiremblements de terr, les moi tout mon effroi, et il disparut, 'Dieu nesopurce intailrsable de élassement
épidémies, les mouches-à-bled, les éclip- sait par quelle issue!-Quant à moi,qui ni pour lesprit deimes lecteurs e de desa-
ses, les bénédictions,les inondations, enfin soufflais aux doigts légèrement r éigrement pour celui de MM\ M)s.on
toutes les terribles calamités ou les insignes par leur contacte avec la main de' cet tre Vge et Cie.
bienfaits nous surviennent à des péiodes mystérieux, je n'eus pas le temps dc lui
arrêtées ; done il n'est pas étonnant que ouvrir la porte ; il ni'exigca point de' mi . demande avec cmpresment
l'élection de la cité de Montreal, en l'an- cette politesse. .Iî'ne sortit pas par les le-Pourquoi le Dr. Pollock étai.il comme
née 1044, ait frappé à notre porte en 1844 netres ; je ne lui aurais jamais permis deun g habit sur la personne de, 'S
en sa qualité de bénédiction pour les Ca-' faire une pareille sortie: toute ma conrtcoi-Charles, lors de I extirpation qu.fit du
nadiens etde malédiction pour les Torys. sic se serait révoltée contre un acte aussi chancre sur. la joue (u dit Sir, Charles ?.
Je doutais fort de l'existence d'une élec- d.epourvu -de manières et de bon gd{t. Dait on répondre Parceqji'il. lui Jaisait'
tion originale et ne. pouvais guère me Tout.ce que j'en puis:dire, c'est qu'il sortit *

concilier à l'idée que notre brillante, notre soit par le trou de la serrure, soit par un'
imposante viétoire de ces deux.:grands trou de nSud dans la'cloison. Qu'impor- S l'on je reçoit favorablement; et si
jours; le 16 et: 17 'Avril derniers, n'était te il décampa à mon grand soulagement les cordonrdes bourses de, chamois
qu'une copie. Cependant j'ai la douleur et mon plaisir" 'indicible. . Jean Baptiste se dessèrent .pour contri-
de vous apprendre que cette victoire est J'allais me saisir impudemme'nt dl 'rou buer à mon soutien, je:repaierai le bien-
un11e copie ; et la preuve on est toute claire, leau de pardhemin,'lorsque l'idéb qu'i fiit .n présentant gratisà,mes zabonnes
comme vous l'allez oir.' pou bien étre brûlant, me le fit tu-ime lithograghie, qui paraltra;de tem ,à

L'autresoir, placé dans mon fauteuil cher d'un callumette souffrée, pour m'as autres.



LE >CHRRIVARf d !
........................................ùt,.-

&.. .;. f.

*4.AxEL. o'CONNELLI , fY*††††††.

... CR ,~P'.I PUR &:fMA f.f' 1

VILLW' DE IDUBLIrE

L'iInstre sujiet,di cet
e citê'noticeëhiogra-_____

"jhkja le chainiin
dès liberths Irlan'daiyes 'r,

assaillies par une puis-
saiice éxécrajle/.e di-
fenscur du catholcis-
me, foule aux pieds par
'un 'despotisme m1out
naquit à Cashan, prè.

de Cabirciveen, le 6
Aou t, 1775. "Après

voir .Comôn ú m
cours :d'étude au col-
l6ge de St. Omer, i

devint cci ésiastiquce ,'

]iais cet .tat ne lui
conIvenanflt peil, il l'il- .

bandorna etfut admis
au bureau en 1798.

Les enn mis de c v,
grand homme, Paccu-

iend lùcte6part'- . . 4$
qui 1séait te~c iji à 1, é ~ f*~.

lors des
x oubles qui bou-

lovers èrent la pauvre
lriiitde à la fin du der'- .nIrnie la. Cen d - dDAViIEL O'COMMELL, ECR, M P POUR ËA V LL
nlier siècle.. Cette 'DI DULi.
cusation dCcèleon ceu~x DE.'. l DUBLlt .
qui la publient. la fai-
blesse des mocis qu'i; op[po.ent à ce pa-. mt'rc son sceau sur les lèvre. d'où elle
friote indéfatigable. Si O'Cnnîell avait s échappe, que l'orsque ses etirts serolnt

n ne âme de poli ron,- serait-il aujourd'hui. coutIron nés du pis brillant succès. ,
lo cou rageux, le IoblC et Ilindompùtable

chef d'uum peuple qui secoué ses ôlich ,s ? . '
tic paritiut-il pas devait les illijirs dIa. ci.

*anucetes que Peel tient au sein de la il- LIVRES D'ECOLE ET DE Pn-ETE.
tien. Irlandaise? S'il és't'un liâe, labi-D

you ro est doic l lâlûchété Les ciiiiemis :. ES Sotussigné ront Ph lîcnneaur de préveniî'
de l 'Irlande convaincs que 'appareillr 2  • .MRS. Ivs CURE'S et MIARCHANDS
rible d'une puissanteo arnibe ic peut intii.i- de la comîpagne et le public el] gériénil,
der [intrépidc patrioté, ils fe traiiuent de- qu'ils but cri iîains à. leur Imprimer', Genne
van t pti t l rib tual,ofu n jnr r sou- Rie du Faubug; Si. L'uîîrent, No. 95, Muison
doyó, le trouve couVae hante trühison. yisine dese deux Miarchés, à droiie e1uînnt
il est trouv6 coupable par doize ohamnies l u ; lutieurs sortes de Livue E
vendus, Iorsque lFunivers entier le j(ge di et de Pi tet e:plusieurs attres von t l -re

n du prenidt-e place tuiti ed uche très proecllainenmeînt ; et ils espérent.
dérenseu rs ai droit des gens. On le t;an> pouvoir, Sopeu, tourni. à leurs pratignes loti-
donc coupable. mais on oscall'pir; e lessortes de Livres d'Eole en usage eî. e0 1qi ii i iîîqî'i.i se jîovertd'es plo(i tvr cette

dèverait la main contre lui toucherait àì' i 1 che si e su ti , s i gra o de écd' elle et à
lande il appliquerait unne étincelle sîur ntre e 'tr .u r e gh
mtine terrible.qui dans sa ruine entriierai t m r.
celui qui airait eC Rimprudence d'alnmir ROLLA ND & T OMPSON;
la mèche. L'on votïdratii-dire au silenCe MIONTRa AL 10 M 18A .4.
cette voix de tonnerre qui ment, g i em-

brase et qui enrage huit millions de cœurs
niobles mais saignants Cette voix elle tonN
ne, elle cxcite et elle calne tonjours,car elle RU E NOT RE .DAM E, No. 20S.
ost la voix puissante qui plaide la causc.le Bureau avec j) Maitin, N. P 'hnuîit mhons d'infttun&s, dont on ne re-s............. '
pecte ni les droits ni lé culte.- La mort scih .. n * i in édiiuîeuwnt -tu Burau du
lui. commandera silence; car elle ni'b i m au rjamas aumorcl. rroantaettvvoirié Cangiidim le plu eurs ju sgens
lèvera des cachots et se fera enbtendire de b acticon pourp ur se dgc'a
Pe~xile:·tonjours la mêmel; 'et peuiue 'll jouRna . udN

T - m l ra à îls t e 'là larch. Neuf.''Très-flaut coniîmandra à la mort dec7hê ,;j
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.Nob renn' Ii l?! c Ù,l!S lld liO a-. -I .e 1 .. .1P -
et le Iulcnge & icautq.o.m s ' ch.arg
r.uduna rinmer tuus lI' ouv rge que I on 'pou-
rale nous conquer, t ue læes, no

letkAp C ti n C e1re

colit. Pour nos cndt'ons, elles si rnait à a.esi
bas priix qu'àion aucu urieImpfie ns
enice, t . bato i que ns tous :li 'ôijerouns o

:ouvrages, nous attirer.uît, nous l'espéronsPcn-
couragement d toui nos ncitens.

resente s rne i lnts lses nmis et à sl
omîbr. uo ratl ',es pour enura gemient

quil en à reçi let s in qu'il conjinue
Sexéculer, nu pli court iîvia possible tÔuaes

is demuand.'s qui oint resécs. 1l Eura
ci n tament un îîs' iimeddes ndienSî ch ris.

darns el [le C1asinfirnperlins et excr upeï·-
fiîC, et ,tffes a veste de diffrentes desciiplions
de;la mrieilleur g ié, et 'es êt :ffies dû dernier
gou it et 'C pu a la m1od pour penîtilonls, re.
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Ce Journal sC :publi deux fois panse-
mamîe, le.M~lardi.et Yend re]ih ma tim a rais

son do nEux sous la feudile, ou 15. sops
par mois pour la ville, et 2.fd pôurqua-
fre mois pour la.campagne, payables:d'a-
vanice.

Le prix des annonces estlc même que
dans les autres journauX, savoir::---

Au dessous de sixhlignes; preniière im.
sertioni2s Gd ; au de'ssous. dè dix lignesr

prenière;insertion.3s!4d ; a- dessus: do
dix lignes;, première: insertioin4d .par li-
gne, chaqué insertion subsequente, ld
par.Jigne.
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être adressées, 'franchés do tporg "au
Bureau du Charivari Canadien
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